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ALEXANDRE MAVROCORDATO, 

MACHIAVEL ET LA ROCHEFOUCAULD 

NOTES DE LECTURE 

A Morris Bishop 

Le XVII e siècle aura été témoin de profondes mutations, 
économiques, sociales, culturelles, dans le monde grec. Une 
longue gestation, dont nous savons peu de choses, durant le 
siècle précédent, aboutit maintenant à ce renouveau. Des entre­
prises commerciales florissantes assurent la création de fortu­
nes solides. Un groupement social que se forme à Constantino­
ple autour de la résidence patriarcale, et qui prendra vite les 
caractéristiques de la caste—d'habitude on en parle comme d' 
une classe—constitue le résultat immédiat de ce changement : 
les Phanariotes. Plus les recherches sont poussées en dehors des 
préjugés, des conventions et des complaisances, plus nous avons 
l'occasion de constater que la puissance sociale et politique de 
ce groupement s'est établie sur une infrastructure de succès 
commercial. Toutefois la discrimination se réalise à un rythme 
accéléré : déjà vers le dernier quart du siècle Alexandre Mavro-
cordato, qui sera le premier des Phanariotes et le fondateur de 
la dynastie la plus puissante dans ce monde particulier, s'est 
fait une conscience de notable1. Dans ses écrits, surtout dans 
les lettres qu'il adresse à ses fils et dans ses notes qu'il a inti­
tulées Phrontismata (Pensées, aphorismes), il dessinera la doc­
tr ine de cette classe nouvelle. 

1. Κ. "Αμαντος, Ta γράμματα είς 
την Xiov, le Pirée, 1946, p . 104. Son 
père faisait le commerce de la soie, 
son grand-père maternel était four­
nisseur de l 'armée turque. Lui-même 
se vante que «θεού διΐόντος, iv Bt>-
ζαντίψ ούκ είς ϊσα των αναγκαίων ά-
πορήσας, αλλ' êni τας αναλώσεις ίκανήν 

περικείμβνος ουσίαν» il a pu, contraire­
ment à la règle générale qui préva­
lait chez ses compatriotes, s'instruire, 
apprendre des langues, voyager. 'Ι­
στορία 'Ιερά ήτοι τα 'Ιουδαϊκά, Buca­
rest, 1716, p. première de l'avant-
propos, non numérotée. La phrase 
citée est probablement de 1684. 
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Ces notes aussi semblent avoir été destinées à l'usage de 
sa descendance : les problèmes qui préoccupent leur auteur sont 
en partie de ceux qu'on n'aime pas confier au public : tactique 
familiale et sociale, casuistique et déontologie. D'ailleurs le 
fait que le manuscrit est resté inédit, durant, très probablement, 
plus d'un siècle, dans les mains de la famille, prouverait aussi, 
probablement, que telle était la volonté de celui qui le rédigea1. 
Il s'agit là d'une ancienne formule, reprise maintes fois à tra­
vers les siècles par les classes dirigeantes en Grèce : les instru­
ctions à l'usage du prince qui se prépare à gouverner, rédigées 
par son père. Ces manuels ont leur origine tangible, pour ne 
pas remonter plus haut, à des textes isocratiques ou pseudo-
isocratiques : Προς Δημόνικον, προς Νικοκλέα, etc \ 

Plus tard ces ouvrages sont mis à la base de l'enseignement, 
celui-ci étant adressé aux classes dirigeantes ; on tire des textes 
isocratiques, bien faits pour cela, des aphorismes qui sont 
introduits dans des receuils de dictons à usage scolaire. Knfin 
des conseils, des testaments politiques, rédigés dans le même 
esprit, nous ont été légués au nom d'empereurs byzantins. 

* * * 

Les uns et les autres sont introduits dans la pratique sco­
laire byzantine et sont ainsi transmis, sans interruption, à l'en­
seignement grec sous la domination ottomane. Par conséquent, 
lorsque les Phanariotes commencent à s'inculquer une consci­
ence et à se forger une doctrine, il est normal qu'ils repren­
nent la tradition, telle qu'elle est venue jusqu'à eux, «των αει­
μνήστων ημών αυτοκρατόρων». En 1691 Chrysante Notaras, prélat 
dont la carrière fut intimement liée à 1 avènement des Phana­
riotes, publie la traduction du plus typique de ces documents 
impériaux : les Conseils de Basile I à son fils Léon. 

Alexandre Mavrocordato, lui, est censé nous donner un 
recueil original. Toutefois on peut détecter dans les Φροντί-
σματα des souvenirs de ses lectures ; la présence de Machiavel 

1. Le livre a paru à Vienne en des idées n'a pas encore trouvé son 
1805. L'auteur était mort en 1709. historien. 

2. Cette belle page de l'histoire 
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et de La Rochefoucauld y est ce r t a inemen t sensible . I l m e 
semble à la l ec tu re , hors de dou te , q u ' u n co l la t ionnement métho­
d ique fourn i ra i t n o m b r e d ' e m p r u n t s t i r é s de ces d e u x a u t e u r s 
et d ' au t r e s encore ; pour moi , il me suff i t d ' i nd ique r ici les 
r appo r t s e x i s t a n t s et de souha i t e r que m e s notes dev i ennen t 
l ' amorce de t r a v a u x approfondis . 

Ce n ' e s t pas avec le «Prince» que je t r o u v e un rappor t , 
ma i s avec les «Discours sur T i t e - L i v e » . A la page 148 des 
Φροντίσματα l ' a u t e u r , q u i à abordé le motif des chefs et du pou­
voir , i nd ique la façon de redresse r les r eg imes qui pé r i c l i t en t : 
«Γίνονται δέ a£ διορθώσεις έαν εϊς τήν άρχαίαν αυτών κατάστασιν άνα-
καληται τα πράγματα» 1 . C e t t e opinion n ' e s t q u ' u n e schol ie à l ' idée 
développée au d é b u t de ses commenta i r e s de Machiavel sur le 
t ro i s i ème l iv re de T i t e - L i v e . Je serai mal venu d ' e x c l u r e les 
coïncidences dans le domaine des idées , ma i s il m e semble que 
se ré férer ici à e l les sera i t u n e e r reur . Dans des cas pare i l s il 
e n t r e un jeu sub t i l de ca lculs de probabi l i tés ; or ici les proba­
b i l i t és nous po r t en t du côté d ' u n e in f luence d i r ec t e . 

Dans le m ê m e sens, d ' u n e re la t ion e n t r e La Rochefoucauld 
et A l e x a n d r e Mavrocordato , j ' a u r a i s proposé de r é u n i r les idées 
de ce de rn ie r sur l ' a f fec ta t ion de la v e r t u , «περί προσποιήσεως 
άρετης», avec la célèbre m a x i m e de La Rochefoucau ld sur l 'hy­
pocr is ie , qu i serai t , selon lu i «un h o m m a g e que le vice r end à 
la ve r tu» : «και εί μή αβάρετος εϊη, δμως δοκεΐν πειράσθω... Και ό 
προς άρετήν σχηματισμός αρετής έπ-.δείκνυσι μορφήν, και πόθον αύτης 
αίνίττεται» . 

L e fils d ' A l e x a n d r e , Nico las M a v r o c o r d a t o , adressera lui 
auss i à sa descendance des pensées du m ê m e ca rac tè re . E l l e s 
r e s t e ron t pa re i l l emen t inéd i t e s dans la famil le 3 ; p lus sûr de 
son fait, il nous léguera en ou t r e des m a n u e l s de po l i t i que 
conçus pour ê t r e lus par la classe à l aque l le il appar t ena i t : 
Περί καθηκόντων (1719), Θέατρον πολιτικον ( p o s t h u m e , 1758» t ra-

1. Φροντίσματα p. 148. 
2. Φροντίσματα p. 64—65. Je me 

demande si le terme φιλαυτία qui 
revient plus d'une fois dans ces pen­
sées ne serait pas la traduction de 

l 'amour-propre, tel que le commente 
la Rochefoucauld. 

3. Publiées dans le recueil Hur-
muzaki, Bucarest, XIII, 1909, pp 
459—504. 
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duit du latin)1. Pourtant l 'écart d'une génération fait toute la 
différence: il a lu Machiavel, mais (précédant de plusieurs dé­
cennies Frédéric II) il fait ce qui convient pour en dégoûter les 
lecteurs4 . Dans un ouvrage de forme romancée, rédigé vers 
1719 mais inédit jusqu'en 1805, il condamne Machiavel. Se 
conformant d'ailleurs au déplorable usage de l'archaïsme il ne 
cite pas l ' i l lustre florentin par son nom: «Ελεώ δε xèv άπο Φλω­
ρεντίας πολππκον ούχ ήγησάμενον beava τα παρά Άριστοτέλει μνημο­
νευόμενα είς μοχθηρίαν συγκρότησαν, τυραννεκήν ψυχήν, άλλ' ανοσίας 
υπομνήμασι προσφάτους κακίας οδούς ταμόντα, και πολλοίς ίδρώσιν 
άνεξάλεοπτα ονείδη Ιαυτω πάνυ σκαιώς πριάμενον»3. Sur les marges 
d'un exemplaire de cet auteur (1726) nous retrouvons des notes 
abondantes de la main du prince, toujours acerbes 4: la doctrine 
phanariote était constituée. 

* * 

Il y a plusieurs formes sous lesquelles se présentent les 
influences dans l 'histoire des idées; je signalerais parmi les 
plus significatives, dans l'espoir d'en traiter à une autre oc­
casion, les références faites à des ouvrages que l 'auteur n'a pas 
lus: on voit l 'importance sociale, l'impératif qui exige la pré­
sence de tel ou tel nom au bas des pages d'un essai, d'un ouvra­
ge savant. A l 'autre extrémité de la courbe nous aurions plus 
simplement les lectures desquelles l 'auteur a cru bon de pro­
fiter sans juger nécessaire d'en faire mention. L,a question des 
influences sur tous les échelons : d'homme à homme, d'école 

1. Dans une étude, solidement 
construite, Ariadne Camariano a sou­
tenu que la traduction a été faite 
par loan Avramie. V. Revista Iste­
rica Romana, v. ΧΙ-ΧΠ, 1941—1942, 
Bucarest, 1943, pp. 216-260 

2. Il est entendu qu'un antima-
chiavelisme avant la lettre, a précédé 
de longtemps non seulement Frédé­
ric II mais ainsi Nicolas Mavrocor-
dato; il n'y a pas d'originalité dans 
la prise de position de ce dernier. 

3. Φιλουέον Πάρεργα, Vienne, 1800, 

p. 56. L'auteur est mort en 1730. 

4. V.: 1) C Radu, Aposiilele lui 
Ion Neculai Mavrocordat pe 0 editie 
a operilor lui Niccolò Machiavelli, 
in revue Roma, Bucarest, VIII, 2, 
1927, p. 32-35 2) T. Sotirescu ; 
Apostilele Domnitorului Nicolae Ma­
vrocordat la 0 editie a operelor lui 
Nicolò Machiavelli, in Prima sesiuna 
Stiintificà de Bibliologie si Documen­
tare (1955), Bucarest, 1957, p. 283 — 
285. 3) V. Cândea; Livres anciens en 
Roumanie, Bucarest, 1962, pi. 38. 
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à homme, des courants et des modes, n'a pas apporté à la re­
cherche ce qu'on était en droit d 'attendre d'elle: on en a fait 
un but quand elle ne devait être envisagée qu'en tant qu'ins­
trument de travail; naguère il a été question, à propos de ces 
détections, de doctes commérages. Pourtant un meilleur usage 
de cet outil peut apporter des résultats utiles, non seulement 
en partant du principe que la pensée cherche dans les ouvrages 
des tiers la nourriture qui lui convient et que par conséquent 
la connaissance que nous pouvons avoir de cette nourriture 
nous prépare à la connaissance de notre objet; mais aussi parce 
que ces rencontres pour autant qu'elles ne sont pas fortuites 
nous permettent d'introduire dans le disparate des individus 
le sens des familles, des groupements. 

Dans le cas d'Alexandre Mavrocordato la rencontre n'est 
pas fortuite; à l 'entrée de cette voie tourmentée et dangereuse 
qui conduira les Phanariotes à un pouvoir plein de risques, la 
présence des deux insignes représentants du pessimisme de 
cour éclaire mieux que de longs commentaires ce que sera la 
psychologie particulière aux Phanariotes. 

C. Th. Dimaras 
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